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PRÉFACE

Les forêts couvrent aujourd’hui plus du quart du territoire national. Elles constituent une richesse extraordinaire, tant par la diversité des formes intra- et inter-spécifiques qu’elles renferment et leur participation à la gestion des espaces que par leur rôle dans la préservation de la qualité de l’air et des eaux.

La diversité des formes des arbres forestiers est le meilleur garant de leur adaptation et conditionne la stabilité et la santé des forêts vis-à-vis des aléas d’un futur incertain. A ce titre elle doit être maintenue, et même élargie. La diversité génétique est constituée de différentes structures génétiques - variétés, populations, complexes d’espèces — elles-mêmes fortement diversifiées. Il s’agit donc là d’un véritable réservoir pour les besoins présents et futurs.

C’est pour concourir au maintien de ce réservoir, à la base de toute sélection ou exploitation raisonnée, que la France développe depuis plusieurs années de nombreuses initiatives pour préserver ses ressources génétiques dans le secteur végétal, mais aussi dans les secteurs animal et microbien. Elle contribue ainsi au respect des différents engagements politiques pris dans ce domaine, en particulier depuis le début de la dernière décennie.

LA PRÉSERVATION DES RESSOURCES GÉNÉTIQUES : UN ENGAGEMENT POLITIQUE IMPORTANT !

Avec la signature en 1992 de la Convention sur la Diversité Biologique, puis sa ratification en 1995, la France s’est engagée à établir un programmes national visant à assurer la conservation et l’utilisation durable de la diversité biologique ou à adapter des plans préexistants en tenant compte des mesures énoncées dans cette Convention.

Plus récemment, en 1996, elle a adopté le Plan d’Action Mondial sur les ressources phytogénétiques. Elle s’est ainsi engagée à favoriser le développement d’actions concrètes de conservation, de caractérisation, d’évaluation et d’utilisation des ressources phytogénétiques. Dans le même temps, elle s’obligeait à promouvoir la recherche, la formation et le transfert de technologies dans ces domaines.

Dans le secteur forestier, la France a joué un rôle important lors de la Conférence interministérielle sur la protection des forêts en Europe à Strasbourg (1990) et lors des accords d’Helsinki (1992). Son expérience et son dynamisme en matière de ressources forestières permettent aujourd’hui de faire un bilan très positif de la mise en œuvre des résolutions adoptées lors de la Conférence, notamment de la résolution 2 qui incite à préserver la diversité génétique des espèces forestières.

Ainsi, les pouvoirs publics se sont-ils clairement prononcés sur leur volonté politique de contribuer à la préservation et à l’exploitation raisonnée de la diversité biologique et des ressources génétiques, à l’échelle nationale, européenne et planétaire.


UNE STRATÉGIE NATIONALE QUI ASSOCIE GESTION, RECHERCHE ET FORMATION, ET QUI CONTRIBUE À UNE DYNAMIQUE EUROPÉENNE

Depuis une vingtaine d’années, de nombreuses initiatives ont été engagées en France pour préserver les ressources génétiques animales, végétales et microbiennes. Un bilan récent a permis de montrer leur richesse, mais aussi leur disparité et leur faiblesse dans certains domaines. C’est face à ce bilan qu’il a été décidé d’élaborer une stratégie nationale de gestion des ressources génétiques.

Cette stratégie est coordonnée par le Bureau des Ressources Génétiques1. Elle a été établie à partir d’une large concertation entre les différentes parties concernées, relevant des secteurs public, privé ou associatif et repose sur les principes suivants :



	une meilleure intégration des processus de conservation et d’utilisation des ressources génétiques avec, entre autres, une bonne caractérisation de celles-ci ;

	la limitation du nombre d’entités à préserver sur le long terme tout en maintenant l’essentiel de la variabilité génétique ;

	l’utilisation des technologies de gestion les plus appropriées, in situ et ex situ, adoptées de façon complémentaire ;

	la promotion d’un processus dynamique conduisant à une évolution progressive des collections ou des dispositifs de conservation des ressources génétiques.


Pour les espèces végétales, ont été distinguées les espèces cultivées pour lesquelles l’essentiel de l’effort porte sur la gestion ex situ de collections nationales et les espèces considérées comme sauvages (forêts, prairies, parents sauvages des espèces cultivées) dont la gestion intègre les technologies in situ et ex situ. Pour quelques espèces cultivées, une méthodologie de gestion dynamique des ressources est à l’étude, visant à recréer artificiellement les conditions d’une évolution continue de populations de plantes face aux pressions du milieu.

Pour l’ensemble de ces espèces, la gestion des ressources est organisée au sein de réseaux de partenaires qui s’associent pour préserver collectivement le capital génétique nécessaire à la couverture des besoins futurs, qu’ils appartiennent aux secteurs agro-alimentaire, industriel, culturel ou social. Les grands principes de fonctionnement d’une telle organisation et les modalités concrètes d’action sont consignés dans des chartes et règlements intérieurs adoptés par l’ensemble des partenaires.

Vingt-six réseaux sont actuellement constitués en France pour la gestion des ressources phytogénétiques, les espèces forestières étant l’objet de l’un d’entre eux.

Les travaux engagés au sein de ces réseaux s’inscrivent directement dans un cadre coopératif européen, piloté par l’IPGRI2, au sein des programmes engagés pour les espèces cultivées (ECP/GR3) et les espèces forestières (EUFORGEN4).


LA GESTION DES RESSOURCES GÉNÉTIQUES FORESTIÈRES : UN DES MOTEURS DE LA STRATÉGIE NATIONALE !

En 1994, la Direction de l’Espace Rural et de la Forêt au Ministère de l’Agriculture et de la Pêche a défini un programme national de conservation des ressources génétiques forestières.

Ce programme s’applique en priorité aux grandes essences sociales, les espèces faisant l’objet d’importants programmes d’amélioration et les espèces rares ou menacées. D’abord centré sur les espèces tempérées, il devrait progressivement prendre en compte certaines espèces des écosystèmes forestiers tropicaux (Guyane, île de la Réunion...). Il comprend :



	des actions de recherche, en amont de la conservation ;

	des mesures conservatoires, centrées sur 6 sous-réseaux opérationnels concernant respectivement : le Hêtre, le Sapin pectiné, le Chêne sessile, les Ormes, le Merisier et le Peuplier noir. Elles seront bientôt complétées par des actions sur les Sorbiers, le Pin Maritime et l’Epicéa commun ;

	un inventaire, périodiquement mis à jour, des ressources génétiques gérées au sein du programme.


Ce programme est conçu et orchestré par la Commission des Ressources Génétiques Forestières qui regroupe des chercheurs, des gestionnaires de forêts, des responsables de la politique forestière nationale et de l’environnement ainsi que les associations de protection de la nature. Il a récemment donné lieu à la rédaction d’une « Charte pour la conservation des ressources génétiques des arbres forestiers en France » et contribue à la démarche nationale conduite par le Bureau des Ressources Génétiques.

Le programme participe activement à la dynamique européenne conduite par l’IPGRI dans le cadre des réseaux EUFORGEN.

L’inventaire des ressources génétiques des espèces forestières des feuillus, faisant l’objet du présent document, constitue un outil de travail précieux et de qualité pour la mise en œuvre du programme national. Je tiens vivement à en remercier tous les auteurs qui, au delà de la fourniture de cet outil remarquable, aident à une large diffusion de l’information et à une meilleure lisibilité des actions engagées par la France.



 Marianne LEFORT
 Bureau des Ressources Génétiques





INTRODUCTION

Dix ans après la parution d’un premier tome dédié à la conservation des ressources génétiques des conifères, ce nouvel ouvrage traite du même sujet à propos des espèces feuillues. Si les objectifs poursuivis sont identiques, le contexte a néanmoins considérablement changé entre-temps.

En 1987, le groupe de travail présidé par G. STEINMETZ et chargé de faire émerger une doctrine et un programme national de conservation des ressources génétiques des arbres forestiers, avec l’appui du ministère en charge de la Forêt, du ministère en charge de la Recherche et du ministère en charge de l’Environnement, ne comptait alors qu’une année d’existence. Sous la demande pressante de A. CAUDERON, premier directeur du bureau des ressources génétiques (BRG), les forestiers avaient alors dressé un premier état des ressources génétiques identifiées et conservées, qui étaient disponibles en France.

Bien qu’initiée et mise en œuvre par P. BOUVAREL sur l’épicéa commun dès 1960, l’approche holistique du processus de domestication des espèces forestières, associant étroitement l’analyse scientifique de la diversité génétique, la sélection et la conservation, n’en était alors qu’à ses balbutiements. Le concept devait être approfondi par la communauté scientifique d’abord, puis discuté avec tous les acteurs, avant qu’il soit possible d’en tirer progressivement les conséquences pour la gestion forestière.

Il y a dix ans, les ressources génétiques inventoriées et conservées étaient essentiellement le sous-produit de la demande méthodique d’exploration de la variabilité, en vue de l’amélioration génétique des espèces forestières de reboisement. Or, jusqu’au début des années 1970, les efforts de modernisation et de rajeunissement de la forêt de production concernèrent presqu’exclusivement les conifères, au nombre desquels plusieurs espèces introduites occupaient une place notable dans les plantations. Mais de nouveaux programmes de sélection portant sur des feuillus se sont ensuite progressivement mis en place.

Peupliers mis à part, cette situation explique parfaitement que la première étape de cet inventaire ait donc concerné les conifères, les plus utilisés en plantation, et sur lesquels portait la majorité des programmes de génétique et d’amélioration.
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Parallèlement, dans beaucoup de pays et d’organisations internationales, une prise de conscience collective de certains effets indésirables d’une industrialisation mal maîtrisée sur notre environnement, amenait à découvrir plus nettement les enjeux considérables d’une gestion durable des ressources naturelles vitales pour l’humanité (air, océans, ressources en eau potable, diversité biologique,...).

Au niveau européen, ces préoccupations ont été au cœur des conférences de Strasbourg (1990), Helsinki (1993) et Lisbonne (1998). Les conséquences de ces réunions des ministres européens en charge des forêts sont importantes et durables sur notamment l’évolution des moyens consacrés à la conservation des ressources génétiques forestières. A l’échelle mondiale, après la Conférence SILVA sur l’arbre et la forêt (Paris, 1986), la Conférence des Nations-Unies sur l’environnement et le développement (Rio de Janeiro, 1992) a profondément modifié l’approche de l’exploitation et de la conservation des ressources génétiques forestières tropicales. La médiatisation du “Sommet de la Terre” a révélé au grand public certains enjeux d’intérêt planétaire (dont la biodiversité et l’effet de serre).

La résolution 2 de la première conférence ministérielle pour la protection des forêts en Europe (Strasbourg, 1990) a permis d’accompagner et d’amplifier les efforts nationaux de conservation des ressources génétiques forestières, déjà initiés dans certains pays, mais nouveaux dans d’autres. Cette résolution 2 stipule en effet que “les Etats et institutions internationales signataires s’engagent à mettre en œuvre dans leur pays, selon les modalités qui leur paraîssent les plus appropriées, une politique de conservation des ressources génétiques forestières”.

L’action du Comité de suivi de cette résolution, puis l’avènement, en 1994, d’EUFORGEN (Programme européen de conservation des ressources génétiques forestières, confié à l’IPGRI et à la FAO), ont permis de coordonner et de consolider durablement les efforts entrepris dans la grande Europe.
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En France, la Direction de l’Espace Rural et de la Forêt (DERF, Ministère de l’Agriculture et de la Pêche) a officialisé en 1991 les fondements d’une politique nationale dans ce domaine, avant de mettre en place en 1992 une Commission technique nationale de conservation des ressources génétiques forestières (CRGF) chargée de proposer aux ministères concernés et de coordonner la mise en œuvre d’un programme national d’action dans ce domaine. Nommés pour trois ans, les membres de cette commission se partagent entre administrations, organismes de recherche et gestionnaires publics et privés de la forêt.

En plus de la coordination des réseaux de conservation, la commission de conservation des ressources génétiques forestières a pour mission d’élaborer et de faire évoluer les règles de gestion des placeaux conservatoires in situ en fonction des connaissances scientifiques disponibles. Les coordinateurs des réseaux de conservation par espèce sont également chargés de tenir à jour l’inventaire des ressources conservées in situ et ex situ. Le présent inventaire des ressources génétiques des feuillus s’inscrit dans ce contexte.

A ce jour, le programme national de conservation des ressources génétiques forestières porte sur :



	- la gestion conservatoire in situ du hêtre (Fagus sylvatica L.),

	- la gestion conservatoire in situ du sapin pectiné (Abies alba Mill.),

	- la conservation ex situ de l’orme (Ulmus minor Mill. principalement),

	- la conservation intégrée du merisier (Prunus avium L.), combinant in situ et ex situ (statique et dynamique),

	- et, depuis peu, les réseaux de conservation du peuplier noir (Populus nigra L.) et des grands chênes européens (Quercus petraea Liebl. essentiellement).


Par ailleurs, la préparation des réseaux concernant l’épicéa commun (Picea abies Karst.), le pin maritime (Pinus pinaster Soland.), et les sorbiers (Sorbus sp.) est en cours, et leur mise en œuvre complétera prochainement ces premières réalisations.

Le rôle très important d’entraînement et d’appui de l’Office National des Forêts mérite d’être souligné dans la mise en œuvre du programme national, tout particulièrement sa participation décisive à la conservation in situ.

Pour élargir la portée des engagements pris et faire reposer l’effort de conservation sur un plus grand nombre, la commission des ressources génétiques forestières et le Bureau des ressources génétiques (BRG) ont élaboré une Charte nationale, actuellement en cours d’approbation et de signature par l’ensemble des partenaires concernés.
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A l’instar du tome 1, cet ouvrage collectif préparé sous la direction de M. ARBEZ et J.-F. LACAZE, présente l’inventaire des ressources génétiques forestières feuillues conservées ex situ (semences en chambre froide ; collections de provenances, de descendances et de clones ; vergers à graines) et in situ (placeaux conservatoires des populations en place, peuplements porte-graines classés).

Il concerne les espèces tempérées aussi bien que tropicales (programmes de plantations forestières du CIRAD et de l’INRA : collections de semences et d’arbres conservées dans les départements français d’outre-mer).

Chacune des espèces feuillues fait l’objet d’une fiche présentant rapidement ses principales caractéristiques botaniques, son aire naturelle, son importance forestière ainsi que le nombre et la nature des entités génétiques étudiées (provenances, familles, individus) et le type d’évaluation dont elles ont été l’objet. Toutes les précisions sont données pour avoir aisément accès aux informations et aux matériels de reproduction (graines, greffons ou boutures) détenus par les organismes français. Une série d’annexes et d’index permet au lecteur de trouver rapidement une information.




Cet ouvrage n’est pas un traité de biologie de la conservation. Quelques titres correspondant à ce sujet sont néanmoins cités en bibliographie. Une synthèse concernant plus particulièrement les espèces forestières est en préparation en France, sous la responsabilité de E. TEISSIER DU CROS (INRA).

Les données mentionnées dans le présent ouvrage correspondent à des informations communiquées aux auteurs durant l’année 1997. Déjà, l’issue probable de la renégociation en cours de la directive communautaire 66/404, régissant la récolte et le commerce des matériels forestiers de reproduction (semences, plants, greffons, boutures), pourrait conduire à remettre en cause le nombre et la dénomination des régions de provenances. Une actualisation des informations quantitatives relatives à chaque espèce est cependant prévue dans dix ans.



 Christian BARTHOD


 Sous-directeur de la forêt 
Ministère de l’Agriculture et de la Pêche




ESPÈCES TEMPÉRÉES





Acer - Érable

Acer platanoides - Érable plane
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Aire naturelle d’Acer platanoides L.



Acer platanoides L. 
fr. : Érable plane 
angl. : Norway Maple 
all. : Spitzahorn 
esp. : Arce de Hoja de Platano


PRÉSENTATION GÉNÉRALE DE L’ESPÈCE

TAXINOMIE

Acer platanoides est une espèce très voisine d’Acer pseudoplatanus (se reporter à la fiche correspondante).

Elle se distingue de l’érable sycomore, notamment par :



	- ses feuilles à 5 lobes aigus séparés par des sinus arrondis,

	- une écorce d’abord lisse, puis fissurée longitudinalement mais ne s’écaillant pas.



AIRE NATURELLE

Voisine de celle de l’érable sycomore (un peu plus nordique). En France, représenté dans toutes nos montagnes. Absent de l’Ouest et de la région méditerranéenne.


PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES

Voisines de celles de l’érable sycomore. L’érable plane semble légèrement plus exigeant en lumière mais un peu plus xérophile que l’érable sycomore.

Il serait moins sensible à la maladie de la cime.



INVENTAIRE DES RESSOURCES GÉNÉTIQUES IDENTIFIÉES

L’essentiel des ressources identifiées est représenté par des phénotypes sélectionnés pour leur caractère ondé.


 INRA

Station d’Amélioration des Arbres Forestiers

Domaine de Limère

45160 ARDON

Unités génétiques étudiées

10 phénotypes ondés (o), 1 non ondé (no), sélectionnés dans l’est de la France, représentés en forêt des Moidons (Jura) : 9 (o) et 1 (no), en forêt de Gennes (Doubs) : 10 (o) et 1 (no), et dans le domaine de Peyrat-le-Château (Haute-Vienne) : 5 (o).


RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES

Voir Acer pseudoplatanus.



Michel VERGER (INRA Orléans)



Acer pseudoplatanus - Érable sycomore
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Aire naturelle d’Acer pseudoplatanus L.



Acer pseudoplatanus L. 
fr. : Érable sycomore 
angl. : Sycamore Maple 
all. : Bergahorn 
esp. : Arce blanco


PRÉSENTATION GÉNÉRALE DE L’ESPÈCE

TAXINOMIE

Acer pseudoplatanus L. appartient à la famille des Acéracées (présente dans l’hémisphère Nord et notamment l’Extrême-Orient), elle-même divisée en deux genres : Acer (au moins 150 espèces) et Dipteronia (deux espèces).

Les érables sont caractérisés par des feuilles caduques, opposées, à nervation palmée, des fleurs monoïques ou dioïques, parfois hermaphrodites, et des fruits caractéristiques : il s’agit de samares doubles allongées.

L’érable sycomore se distingue par :



	- des feuilles grandes, légèrement cordiformes à la base, vert sombre dessus, vert mat dessous, 5 lobes peu aigus mais des sinus aigus ;

	- une écorce d’abord lisse, puis fissurée en plaques caduques irrégulières, ce qui le distingue de l’espèce voisine Acer platanoides, l’érable plane ;

	- des fleurs apparaissant après la floraison, en grappes pendantes. Les fruits sont des doubles samares en U élargies au sommet.



AIRE NATURELLE

L’érable sycomore habite toute l’Europe moyenne et le Caucase. Il est de caractère montagnard (maximum 1 500 m), mais est néanmoins très peu fréquent dans les Pyrénées. Il descend fréquemment dans les zones de collines, basses montagnes et plateaux (de l’Est en particulier). Il est absent de l’Ouest de la France.

Essence de lumière, il demande des sols assez riches, meubles, profonds, non acides, drainés mais bien alimentés en eau (néanmoins moins exigeant que le frêne). Résistant au vent.

C’est une espèce disséminée, parfois abondante dans certaines stations de taillis. En futaie, elle est toujours éparse. Dans son aire, elle accompagne presque toujours le hêtre et le sapin.

On peut remarquer que le sycomore est très souvent utilisé en alignement et pour l’ornement (plusieurs cultivars). Il a ainsi largement dépassé son aire naturelle.


RÔLE DANS LA FORESTERIE

Les nombreuses caractéristiques favorables de cette espèce justifieraient de lui accorder une place beaucoup plus importante dans les massifs où elle est représentée et en reboisement.


PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES

L’érable sycomore se régénère très facilement par graine dont la dissémination est facile. Il rejette également abondamment de souches.

Bénéficiant d’une croissance initiale rapide, il atteint fréquemment 20 m de haut (parfois 30 m). Longévif (jusqu’à 500 ans), il est généralement exploité beaucoup plus tôt en forêt. Le fût est cylindrique, la cime dense, formée de grosses branches ascendantes.

Il s’agit plutôt d’une essence de lumière, supportant un faible couvert dans le jeune âge. Les troncs sont assez sensibles à toute mise en lumière latérale brutale, pouvant provoquer un développement important de gourmands. Sensible à la concurrence, il faut lui appliquer une sylviculture dynamique (éclaircies fortes). Généralement dispersé, il devient une essence sociale sur bon sol.

Cette espèce a peu d’ennemis. Le feuillage est souvent affecté par un champignon (Rhytisma acerinum) qui provoque l’apparition de taches noires et la chute précoce des feuilles. La maladie de la cime (Cryptostroma corticale) se traduit par une desquamation de l’écorce et peut entraîner la mort.

Le bois d’érable sycomore est homogène, clair (jaune blanc à blanc), assez dur mais néanmoins facile à usiner. Il est apprécié pour la fabrication de mobilier, parquet et objets tournés.

Certains individus (rares) sont qualifiés « d’érables ondés ». Leur bois présente des zones de fibres ondulées alternant avec des zones de fibres normales, donnant dans les débits (tangentiels ou radiaux) une figuration appréciée. Il s’agit alors d’un bois de luxe très apprécié pour la fabrication de contre-plaqués ou de fonds et éclisses d’instruments de musique à cordes frottées.



INVENTAIRE DES RESSOURCES GÉNÉTIQUES IDENTIFIÉES

L’essentiel des ressources identifiées est représenté par des phénotypes sélectionnés pour leur caractère ondé.


 INRA

Station d’Amélioration des Arbres Forestiers

Domaine de Limère

45160 ARDON

Unités génétiques étudiées

Il s’agit pour l’essentiel de phénotypes à bois ondé sélectionnés surtout en Franche-Comté : soit au total 64 clones ondés (o) et 12 clones non ondés (no) (témoins) reproduits par voie végétative pour être installés dans des dispositifs de la Forêt des Moidons (Jura) : 36 (o) et 3 (no), en Forêt de Gennes (Doubs) : 56 (o) et 10 (no), dans le domaine de Peyrat-le-Château (Haute-Vienne) : 51 (o) et 8 (no).

Evaluations et sélections réalisées

L’évaluation prévue concerne le caractère éventuellement ondé du bois. Les individus installés sont encore trop jeunes pour procéder à cette opération.

L’objectif est d’estimer la part contrôlée par l’hérédité dans l’expression du caractère.

Lieux d’évaluation

Parcelles expérimentales citées plus haut.

Programme d’utilisation

Dans l’hypothèse où le caractère ondé s’exprimerait pour certains clones, ce pourrait être le point de départ de variétés synthétiques multipliées par voie végétative.

Cemagref

Division Ressources Génétiques et Plants Forestiers

Domaine des Barres

45290 NOGENT-SUR-VERNISSON

Unités génétiques étudiées

• Peuplements classés

L’érable sycomore devrait être prochainement soumis aux dispositions du Code Forestier. La sélection de peuplements classés est en cours. Plus de 60 peuplements ont. été visités dans neuf régions différentes et 28 ont déjà été sélectionnés.


ACCÈS AUX RESSOURCES

Conditions de fourniture des échantillons

Non envisagée actuellement (clones en cours d’évaluation).

Publications

Voir ci-après.

Entrée en base de données

Non envisagée actuellement.
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Récapitulatif des ressources génétiques du genre Acer
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Alnus - Aune


PRÉSENTATION GÉNÉRALE DU GENRE


 TAXINOMIE




Genre très répandu surtout dans l’hémisphère Nord, qui se divise en deux sous-genres et trente espèces énumérées ci-après.


	- Sous genre Alnaster (Spach) Endl.




	* Section Bifurcatus Miyabe et Kudo
Alnus sieboldiana Matsum. : Japon 
Alnus firma Sieb. et Zucc. : Japon 
Alnus pendula Matsum. : Japon



	* Section Alnobetula (Koch.) Murai
Alnus crispa (Ait.) Pursh


Sous-espèce maximowiczii (Call) Hult : nord-est de l’Asie 
Sous-espèce kamtschatica Masamune : Kamtchatka 
Sous-espèce mandshurica (Call) Hara : Mandchourie, Corée

Sous-espèce sinuata (Regel) Hult : nord-est de l’Asie, nord de l’Amérique

Sous-espèce crispa (Ait.) Pursh : Europe et Amérique : autour du pôle Nord



Alnus viridis (Chaix) De Candolle

Sous-espèce viridis De Candolle : Alpes 
Sous-espèce suaveolens Requien : Corse



	- Sous-genre Gymnothyrsus (Spach) Regel





	* Section Cremastogyne (Winkl.) Murai
Alnus cremastogyne Burk. : Chine 
Alnus lanata Duthie : Chine



	* Section Clethropsis (Spach.) Murai
Alnus nepalensis D. Don : Chine, Népal 
Alnus nitida (Spach.) Endl. : Himalaya 
Alnus maritima (Marsh.) Nutt. : USA, centre et est




	* Section Japonicae Murai
Alnus japonica (Thunb.) Steud. : Japon, Chine, Formose, Corée 
Alnus trabeculosa Hand.-Mazz. : Japon, Chine 
Alnus subcordata Mey. C.A. : ouest de l’Asie, Caucase, Iran 
Alnus orientalis Decaisne : Cilicie, Syrie 
Alnus cordata (Loisel) Desf. : sud de l’Italie, Corse 
Alnus acuminata Humb., Bon., Kunth: sud des USA, Amérique Centrale, 
Amérique du Sud 
Alnus jorullensis Humb., Bon., Kunth : Amérique Centrale



	* Section Fauriae Murai
Alnus serrulatoides Call. : Japon 
Alnus fauriei Lev. et Van. : Japon



	* Section Glutinosœ Murai
Alnus inokumœ Mur. et Kus. : Japon 
Alnus matsumurae Call. : Japon 
Alnus hirsuta Turecz. : Japon, Asie orientale 
Alnus glutinosa (L.) Gaertner : Europe 
Alnus incana (L.) Moench : Europe 
Alnus rugosa (Du Roi) Spreng. : nord-est de l’Amérique du Nord 
Alnus serrulata (Ait.) Willd. : est de l’Amérique du Nord 
Alnus rubra Bong. : ouest de l’Amérique du Nord 
Alnus tenuifolia Nutt. : centre et ouest de l’Amérique du Nord 
Alnus oblongifolia Torr. : sud-ouest de l’Amérique du Nord 
Alnus rhombifolia Nutt. : ouest de l’Amérique du Nord





AIRE NATURELLE




Les aunes sont souvent ripicoles mais plusieurs espèces sont présentes sur les pentes : Alnus viridis et Alnus sinuata par exemple.

D’autres présentent un caractère pionnier, en particulier lorsque l’homme a provoqué des conditions favorables à la dissémination des graines et à leur germination : Alnus cardata et Alnus rubra par exemple.


 ZONE D’INTRODUCTION




L’une des caractéristiques de ces espèces est leur aptitude à fixer l’azote atmosphérique grâce à une bactérie symbiotique du genre Frankia qui leur permet de jouer un rôle majeur dans le boisement de toute station où un sol minéral est mis à nu : aménagement des cours d’eau, peuplement de bords d’autoroute, mines à ciel ouvert. Les zones d’introduction sont donc très vastes et peuvent s’étendre entre des limites écologiques vastes.


 RÔLE DANS LA FORESTERIE




Le bois des aunes a des utilisations très variées, de l’ameublement à l’industrie. Il est très durable immergé. Mais la production de bois n’est pas la raison majeure de l’intérêt porté à ces espèces. On connaît en effet le rôle joué par plusieurs aunes autochtones ou exotiques en Amérique du Nord pour le boisement des «plaies du paysage ».

Depuis une date plus récente, divers organismes s’intéressent aux aunes pour la production de biomasse à court terme dans des terrains hydromorphes à faible potentiel.

On cherche également à créer des variétés plastiques utilisables sous forme de plants améliorants pour les plantations en sols acides, hydromorphes ou instables, en mélange avec des espèces acidifiantes comme certains résineux par exemple.


 PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES




Selon les espèces, les aunes sont des buissons (Alnus viridis), de petits arbres (Alnus incana), ou des arbres pouvant atteindre 30 m. Ces espèces présentent en général une croissance juvénile rapide qui est ralentie à partir de la maturité. La longévité de certaines espèces peut atteindre 100 ans, exceptionnellement 150 ans.

Essences pionnières de lumière, elles sont aussi exigeantes en eau et sont parfois rencontrées en peuplements mélangés.


 INVENTAIRE DES RESSOURCES GÉNÉTIQUES IDENTIFIÉES


 INRA

Station d’Amélioration des Arbres Forestiers

Domaine de Limère

45160 ARDON

Le matériel décrit ci-après rassemble l’ensemble des unités génétiques étudiées par l’INRA, Centre d’Orléans, et l’ENGREF, Centre de Nancy, aujourd’hui gérées par la Station d’Amélioration des Arbres Forestiers (INRA Orléans).

Unités génétiques étudiées

Alnus cordata (voir fiches d’espèces) 
Alnus glutinosa (voir fiches d’espèces) 
Alnus rubra (voir fiches d’espèces) 
Alnus hirsuta (1 provenance par espèce) 
Alnus incana (1 provenance par espèce) 
Alnus inokumae (1 provenance par espèce) 
Alnus japonica (1 provenance par espèce) 
Alnus sinuata (1 provenance par espèce) 
Alnus subcordata (1 provenance par espèce) 
Alnus viridis (1 provenance par espèce) 
Alnus viridis suaveolens (1 provenance par espèce).


Evaluations et sélections réalisées

Essais d’espèces, de provenances et de descendances d’espèces pures, à court (3-5 ans) et moyen termes (10 ans) : adaptation, pollution atmosphérique, sols acides, hydromorphes, comportement après recépage, productivité en courtes rotations.

Sélection de provenances et d’ortets.

Essais de descendances hybrides interspécifiques en comparaison avec les espèces pures, et sélection précoce d’individus performants.

Lieux d’évaluation

Arboretum d’élimination de Basse-Seine.

Tests installés sur différents types de sols (calcaire superficiel, hydromorphes, acides filtrants) en diverses régions françaises (voir fiches d’espèces).

Programmes d’utilisation

Comportement des espèces et des provenances.

Réalisation d’hybrides interspécifiques et étude de leur comportement.

Multiplication végétative (bouturage herbacé ou in vitro) ou générative des meilleurs génotypes.

Modalités de culture, renouvellement et stockage de la collection

Entretien des plantations.

Mensuration.


 ENGREF

Arboretum National des Barres

45290 NOGENT-SUR-VERNISSON

Unités génétiques étudiées

Collection d’espèces et sous-espèces (26) représentées par 42 provenances 


Alnus cordata (Loisel) Desf. 
Alnus crispa (Ait.) Pursh ssp. crispa Pursh 
Alnus crispa (Ait.) Pursh ssp. maximowiczii Hult. 
Alnus crispa (Ait.) Pursh ssp. sinuata Hult. 
Alnus firma S. et Z. var. firma S. et Z. 
Alnus firma S. et Z. var. hirtella Franch. et Sav. 
Alnus glutinosa (L.) Gaertn. 
Alnus glutinosa (L.) Gaertn. ssp. betuloides Anzin 
Alnus hirsuta Turcz. var. hirsuta Turcz. 
Alnus hirsuta Turcz. var. sibirica (Fisch.) Schneid. 
Alnus incana (L.) Moench 
Alnus kamtschatica Masamune 
Alnus maritima (Marsh.) Nutt. 
Alnus matsumurae Call. 
Alnus orientalis Dcne. 
Alnus pendula Matsum. 
Alnus rhombifolia Nutt. 
Alnus rubra Bong. 
Alnus rugosa (Du Roi) Spreng. 
Alnus serrulata (Ait.) Willd. 
Alnus sieboldiana Matsum. 
Alnus tenuifolia Nutt. 
Alnus trabeculosa Hand.-Mazz. 
Alnus viridis (Chaix) DC. 
Alnus viridis (Chaix) DC. ssp. suaveolens P.W. Ball.


ACCÈS AUX RESSOURCES


 Conditions de fourniture des échantillons

Graines, renseignements sur origines et provenances.

Publications

Voir ci-après.

Entrée en base de données

Non.
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Alnus cordata - Aune à feuilles en cœur
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Aire naturelle d’Alnus cordata Desf.





Alnus cordata Desf.

fr. : Aune à feuilles en cœur, 
Aune de Corse 
angl. : Italian alder 
all. : Italienische Erle 
esp. : Aliso




PRÉSENTATION GÉNÉRALE DE L’ESPÈCE


TAXINOMIE

Alnus cordata appartient au sous-genre Gymnothyrsus (Spach) Regel du genre Alnus (voir fiche genre Alnus).




AIRE NATURELLE

Alnus cordata est endémique en Corse et dans l’Apennin lucano-calabrais: En Corse, il est présent le long de la plupart des cours d’eau entre le littoral et 1200 à 1300 m environ. En dehors des groupements ripicoles, il peut être noté en peuplements sylvatiques, plus ou moins denses et mixtes. Ces peuplements sont disséminés et peu fréquents, à l’exception de la Corse schisteuse où localement il peut être dominant dans le paysage.




ZONE D’INTRODUCTION

Encore rarement utilisé en plantation, on trouve néanmoins des individus ou de petits peuplements jusqu’en Belgique au nord et à Nancy à l’est.




RÔLE DANS LA FORESTERIE

Dans son aire naturelle, Alnus cordata a un caractère pionnier qui est plus rare chez Alnus glutinosa. On le rencontre en effet à une certaine distance des cours d’eau, si les conditions pédoclimatiques s’y prêtent : sol à bonne capacité de rétention en eau, versant nord.

Peu de forestiers ou de chercheurs se sont encore penchés sur son cas, mais il pourrait devenir un substitut de l’aune glutineux là où une variabilité interspécifique est recherchée.

Dans les Alpes du Sud, il se développe avec vigueur et s’étend, par semis naturels, dans des stations offrant un minimum de fraîcheur (Forêt de Saou dans la Drôme).

Il est parfois utilisé en brise-vent.

Alnus cordata a un bois plus dense, plus compact et plus coloré que celui d’Alnus glutinosa, ce qui en ferait un bois plus apprécié.

Plus récemment, il a été inclus dans les programmes d’amélioration d’espèces forestières en vue de la production de biomasse à court terme. Il est aussi utilisé comme parent dans les programmes d’hybridation interspécifique. Il s’hybride facilement avec Alnus rubra, Alnus glutinosa, Alnus incana, Alnus inokumae et Alnus subcordata.




PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES

Il est morphologiquement différent de l’aune glutineux, par son port, la forme et la taille des feuilles et des strobiles.

Son comportement diffère quelque peu de l’aune glutineux mais se rapproche de celui de l’aune blanc : éloignement possible des zones ripicoles, croissance en peuplements mélangés, tolérance d’une certaine ombre en forêt (châtaigneraie à fruits à très grand, écartement). Ses besoins en eau sont assurés par un système racinaire profond.

Cet arbre peut atteindre plus de 25 m de hauteur et présente un comportement sylvicole normal en peuplement, en particulier du point de vue de l’élagage naturel.






INVENTAIRE DES RESSOURCES GÉNÉTIQUES IDENTIFIÉES

INRA

Station d’Amélioration des Arbres Forestiers

Domaine de Limère

45160 ARDON

Unités génétiques étudiées

• Descendances et provenances de l’aire naturelle

41 provenances corses (récolte 1982-1985).

10 provenances italiennes.

• Provenances artificielles

3 provenances françaises.

1 provenance belge.

Evaluations et sélections réalisées

Evaluation des provenances et descendances, en particulier essais d’adaptation dans les arboretums installés dans des zones présumées soumises à pollution atmosphérique. Dispositifs d’élimination.

Lieux d’évaluation

Arboretums de Basse Seine, de Bretagne et du Nord-Est de la France.

Programme d’utilisation

Tests d’adaptation et de production de biomasse.

Sélection parentale pour l’hybridation interspécifique.

Modalités de culture, renouvellement et stockage de la collection

Entretien des tests comparatifs.




ACCÈS AUX RESSOURCES

Conditions de fourniture des échantillons

Graines des peuplements corses fournies à l’Agence Internationale pour l’Energie qui a, en partie, financé la récolte.

Publications

Une publication à diffusion limitée dans un compte rendu de réunion de contractants.

Entrée en base de données

Non.
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Alnus glutinosa - Aune glutineux


Alnus glutinosa Gaertn.
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Aire naturelle d’Alnus glutinosa Gaertn.




fr. : Aune glutineux, Verne, Vergne 
angl. : Common Alder 
ail. : Schwarzerle 
esp. : Aliso común



PRÉSENTATION GÉNÉRALE DE L’ESPÈCE


TAXINOMIE

Alnus glutinosa appartient au sous-genre Gymnothyrsus (Spach) Regel du genre Alnus (voir fiche genre Alnus).




AIRE NATURELLE

Toute l’Europe, l’Asie Occidentale, l’Afrique du Nord jusqu’à 1200 m. En France, on le trouve en plaine comme en montagne, dans les forêts humides et au bord des cours d’eau et marécages. On le rencontre soit en peuplements purs, en général de faible superficie, soit en peuplements mélangés, où il côtoie l’orme champêtre, le frêne, le chêne pédonculé.




ZONE D’INTRODUCTION

Son utilisation la plus systématique est signalée aux États-Unis où il intervient dans le boisement des plaies du...
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